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SIXIESME LETTRE 
ESCRITE A VN PROVINCIAL 

. PARVNDESESAMIS. 

De Pari<«ce lo. Atril 

2^0NSIEVR, 

le vous zy dit i hfia de ma dernière Lettre que ce bon Pere lerokte m*auoic 
promis de m apprendre de quelle forte les Camiftes accordent les concranetcz 
qui fc rencontrent entre leurs opinions. Se les dccifïons des Papes, des Conciles 
Se de rEfcriturc. Il m'en a inftruit en effet dans ma féconde viiîtc , dont voicy le 
récit. lelefcrayplus exaârmencque laucre. CarJ'v portaydes tablettes , pour 
marquer les citadons des padàges, & je (us bien &{cnc de n'en auoir point appor- 
te dés la première fois. Neantmoins h vous cftcs en peine de quelquVn de ceux 
que je vous ay citez dans l'autre Lettre > faites-le raoy fçauoir , je vous facisfcray 
faciiemcnt. 

Ce bon Pere me parla donc de cette (brte. Vne des manières dont nous accor- 
dons ces contradi^ons apparentes, eft par Tinterptetacion de quelque terroe.Par 
exemple le Pape Grégoire XIV. a déclaré que les adàlGns font indues de jouïr 
de lazyle des Egiiics, & qu'on les en doit arrachcr.Ccpendant nos 14. Vieillards 
difi:ntcnlapage6^o. ^ijjtttmcfux^ttimenten tr^ht/om ned»tm$M pAS encMtrir 
Upeifiede cette Bm&c. Cela VOUS paroifteftre contraire, mais on l'accorde, en in- 
terprétant ic mot £djféif inf comme ils font par ces paroles : Les ajfapm ne font-ils 
f as indignes de jomir duprinilege des EgUfes f Ohj fdr USmUc de Grégoire X/f^. 
A/dis noMS entendons par U mot djiJfapnSt ceux tjHt ont recestde t argent fotar tuer 
^ueUjHvn OMtrahifon. D oik il arriue tfme ceux e/ui tuent fans en recemoir OMcn» prix, 
mais foM/ementpottr obliger leurs umis, ne fontpss appelle:)^ *Jf*JJi»f- De mefme il cft 
dit dans J'Euangilc : Donne":^ astmofne de vofire fuperfin. Cependant plufieurs Ca- 
fuiftcs ont trouué moyen de dcfchargcr les pcrfonnes les plus riches de l'obliga- 
tion de donner l'aumoûie. Cela vous paroift encore contraire > mais on en nit 
voir facilement l'accord, en interprétant le mot de fuperfLuy en fone qu'il n'aniue 
prcfquc jamais que^pcrfonne en ait. Et c'eft ce qu'a 6»it le dode Vafquez en cette 
forte dans fon traite de TAumofne c. 4. que les perfonnes du monde gardent pour 
releuerlfitrcondstton & celle de leurs parent ^nt^ pas appellé fuperjUu Et cefi poitr-' 
^uoy 4 pepie troMuera t-on qu'ilj ait jamais de fuperfiu dans les gens du monde, non 
pas me fine dont les Rois. 

Auffi Diana ayant rapporté ces mcfracs paroles de Vafquez , car il fc fonde or- 
dinairement fur nos Percs, il en conciud fort bien. ^i4e dans la qnejhon : Si tes ri^ 
ches font obltgeT^ de donner iaumofne de leur fuperfiu i encore que l'affirmatiuefut vr- 
ritaHe, tl n'arrtuera jamais, ou preffue jamais, quelle obltge duns la pratttqmc. 
• • le voy bien, mon Pere, que cela fuit de la doâxine de Valquez. Mais que rcf- 
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i»ondroû-oû£ on m obieâoit, qu'afin de £urc Ton falut , il rcroit donc auifi [au 
fdon VaiSniad*auoirakx cfaimioii poiini*iiioir point deruperflu , qu*i] cft 
(tu rdon 1 E uangilç, dfe n*8ttOÎr point d ambldoirpoar donna namofiie de Ton 

fnpcrflu. Il faudroit refpondrc , me dit-il, que routes ces deux voycs font fcurcs 
fcion ic mefmc Euangilc , l'vne félon l'Euangilc dans le feus le plus literal & le 
plus Sicile à rrouucr ; i autre félon le mefme Euangile inteiprcté par Vafqucz. 
Vous voyez par M IVdlicédes imamoadons . 

Mais quand les tenues font fi clairs qu'ils n'en fouffrent aucune i alors noot 
nous fcruons Je la remarque des circonûânccs fauorables , comme vous verrez 
par céc exemple. Les Papes ont excommunie les Religieux qui quittent Icurha- 
ol^&nos 14. VieiUards ne laidèncDas de parler en cette fonc p. 704. En ^mtBa 
•SM^MU vn R eligiimt ftm-U ^ùmrfimMitfans et$e§mir tÈetmmmmkativnî II en 
rapporte pluficurs, & cntr 'autres ccllcs-cy: 5/7 /«"^/if/f^f pourvue cattfe henteu/cf 
cumme pour aUer filouter ,9Hf9Mr aller inçoomîo en des lieux de tUyauchej, le detumt 
bsen-t»fi reprendre. AuHi il eft vifîbic que les Bulles ne parlent point de ces cas li. 

raooispeiiieâctY»irecela,&jepriaylePeredenieie nonfoerdansforiginal» 
Se je vis que le chapitre ou font ces paroles, cù. intitulé. PfMffi^nr filcM f efitbdi 
U focittt de lefus , Pi AXIS ex ftcietatis leftt fcolâ : & j'y vcis ces mors : Si balfitum 
ÀimtttM vrfuretur occtfliètvelftrmicetmr Et il me monftra la niefrae chofc dans 
Diana en ces termes } vt eéUinctfftitm sdliipéuuur. £t d'oii vient, mon Peie, qu'ils 
les oocjdefidwrgex dcfexcomnnmfcatmti en cette rencontre 1 Ne le comprene»' 
vons^y me dit-il. Ne voyez-vous pas quel fcandale ce fcroit de furprendre vn 
Religieux cn^ct eftat auec Ion habit de Religion? Et n'aucz-vous point ouy par- 
ler > continua>t-il , comment on refpondu à la premieie Bulle. CeMtrd filici' 
tâÊMi t. & de quelle (brte nos 14. dans vn Chapitceauffi dç h piaitiqiie de l'EiP- 
coledenofireSôoictéfixpliqucnt la Bulle de Pie V. Cennm Qtricfty&c. le ne 
fçay ce que c'cft que tout ccUluy dil-jc. Vous nclifcz donc gueres Efcobar, me 
dit-il. le ne l'ay que d'hier, mon Pcrc, melmc j'eus delà pcmc à Icrrouucr. Ic 
ne fyky ce qui cft airiué depuis peu qui tau que tout le monde le chcidic . Ce que 
je vous diibis» repartit le Peie, cften lap. 117. Voyex-le envoAvencaailicr. 
Vous y trouuetexvn bel exemple de la manière d'interprccer fauonolMHBC Idl • 
Bulles. le le vcis en effet, dés le foie <neAnc» BOais jf ^!oj[çyoj^s. le W pf Ontt't C» 
c'cft vnc chofc effroyable. 

irCilK>9^ere continua donc ainfi . Vous entende^ bien maintenant comment on 
fe<lli8ÉI'cifiinw<i>MOT il y eaa qaelquefoisde H Mediês»qa*OB 

nepcutaccordcrpar là les contradictions. De forte que ce fcroit bien alors que 
vous croiriez qu'il y en aiuioit. Par exemple Trois Papes ont décidé que les Re- 
lig^ux qui font obligez par vn voeu particulict à la vie quadrageiimale» n'en fonc 
paedifpoiiêByencofeqailtibientfiùtsEiierques. Et cependant, Diana «^t, m* 
mnohflânt leur decifoniUeft font difienfex.. Et comment accOfde»t-ilcelft luy àx(' 
je î C'cft, répliqua le Pere, par la plus fubtile de toutes les nouuelles méthodes; 
Et par le plus de la probabilué. Ic vas vous l'expliquer. C'cft que, comme 
vous le veiiUs l'autre }our4'aifirnuîiuc & la ncgatiuc de la pluipait des opinions9 
ontchaciioc quelque probabilité» au jugement de notDoâennyft oMfpovr 
^iRB^^^Ml.aqf^.^ltipéid^ Gon^àQiS^Çs n'«ftpM lepomry ^te cçiww 
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ibient enlèmble veriubles dans te tacùot (aa ; cela eft ùnpoffibl^ mais c'e^lêiH 
]eiMmqi]fiU(bte probables fcftott par coaiSiq^^ . 

SarcepnndpcDiananoftrcbonâmfparleainfieakparc. 5. cr.i). H. 19. A 
refpCHsk U dectfton de ces trois P*J>es, contrdire d mon opinion tjHtls ont périt de U 
forte, en fmachant 4 CaffirmMtmeUefMeUeem effet eftpntbéAUi * f^on jugement mef- 
me : imUsilmeienfiûtféudelk^meU ne^Miue mm ëttjft frobiànlité. £c dans le 
inefiiieaaitéR.tf5. fivvn tutie fiijecdans lequel il eftencare'dWfettiineitt ôook 
Cniraà vit Pape. Il parle ain/î : ^yle Pdpe luit dit etmme chef de fEgltfe. le Ar 
Vtitx. Mdis il ne Cafdit ^ ddHS tefietuUù'dt U fphrre de p^-h!uliu' d: fan ftttù- 
ment. Or vous voyez bien que ce n'eft pas blertcr les fcncimens des Papes , on ne 
le fou&iroit pas à Rome ou Diana eft en vn iî haut crédit. Car il ne ait pas que 
ce que Tes Papes om décidé, ne (bit pas probable ; mais en laiflint leur opi nion 
dans toute la Tphere de probabilité,!! ne latflè pas de dire que ! c contraire eft auflî 
probable. Cclacdtres-refpedhieuz, luy dif-je.Erccla cft plus fubtil, aioufta-t-il, 

Sac la rcfponrc que fit le Pere Bauny qoaod on eut ceniiire (es liures i. Rome . Car 
Iny échapa d'écrire ecMnelionficwHiUliër qui le periècncoit abct fiicieiil^ 
inent : 4 de commmtU nmfmre de Itmimtee celle dê Wréuen f Vou voyez «fe 
par là que foit par rintetprcracion des termes > Toit par la remarque des circon* 
ibnces fàuorables, foit enfin par la double probabilité du pour & du contre , on 
accorde touiîours ces concradiâions prétendues , qui vous eftonnotenc aupara> 
Bant, fins jamais Meflcr letdecifion t «tfBfetnr^- dei Conciles o« desPape^ 
Co mm e f0tB levoycz , mou Rgierend W^ii , luy di f-je , que l'EgliTe cft Keureufe 
defWttsnoirpour dcfenfêurs! Que cet pirobabilitez (ont vtilcsllc ne fçauois 
pbniq|n<n' vous auicz pris tant de fom d'eftablir, qu vn feul doûcur s il efln^Mte^ 
peocsendievne opinion probables qneleieoBBaiic peut l'eftre aufli ; dif q^alocs 
onpeutdioifirdupourKdnajaCEeoefaïf quij^rce le plus, encore qu'on ne le 
croyc pas véritable , & aacctantde (cureté de confcicncc, qu'vnConifeiïcur qui 
refuleroit de donner rabfolurion fur la foy de ces CaCuiftcs (croit en c(tit de dam - 
nadon. D'où je comprends qu'yuCeul Caiuiilc peut à Ibn ^rc (aire de nouuel- 
lcsieglesdenocak»0cdî^(Mêr6lonik£ntaifiede tout ce qui regarde la con- 
doite de rEgli(è. il ètnt, me dit le Pete» apporter quelque tempérament à ce que 
vous dites. Aprencz bien cccy . Voicy noftrc méthode, où vous vcnea le progrcK 
d Vnc opinion nouuelle depuis fa naidàncc juTqu'à Ta maturité. 

D'abord le Dodeur grdne qui l'a inuentée rexpofe au monde , & la jette com- 
liieTBe fimencc pour prendre riictne. Elle eft encore ft»ible en oéceftac; mais il 
fiuir que le temps la mcurilTe peu à peu.Ecc'eftpouiquoyDiaittqiuen a intro- 
duit plu(îcur$, dit en vn endroit :/<«/!f4«fe cette opinion , mais parce ejnette ej} nou- 
meUe ^ ù Lt téiff* memirm temps ; relist^Mo tendon mdtttrdnddm. Ainii en peu d'an- 
née» oWii iuli iiilSiiittitii iiÉi y'àg^^ gcapcçs va temps coDfiden&le,elIe ie 
trouue autorifée par la tacite approbation de nij^fb,(êlûn cette gramle nuicime , 
du Pcre Bmny : ^jfvne opinion eflartî aunrrée pdr ^ful^ues CdfmjleSy eÎT ^^gl^fe 
fy efiampotnt opposée ;c eft vntémotgndge^H elle l'approHue. Et c'eft en effet par ce 
principe qu'il aucorifc vn de Tes (èntimens dans Ton traité 6. p. ^1. Et quoy, luv 
«i^je^monPttCtl'Eglife 1 ce copte-U iDpcoanevoit d6cnAis lesabiis qu'aUeUaiilh 
ftc^ U toocet Ittcncart des liures qa akne Mnrttre poinâ Di^pim s me dkn^^ 



comt le P. Btuny . le vous feis vn rccit, &C vous conteftci contre moy ; 11 nefeut 
ianuis difputcr fur le feit. le vous difois donc que quand le tem^aaHifi meuri 
;ncopinion.alorscUe cftprobabfcttWità&it&£«ire EtdeUvicma^^ le Do- 
^CuuuadétmUlMC où il addMflèiDianalaThcologic fondamentale, 
ékOÊie^mmÂ lHé^iéi * rendu flnfiturf opim»»f prokahleJ ne ftjhicMtfMs MfA- 
tpuTnttA non erant : Et qiééitnfi 0» meffchtftm gnlesfmmMti a» litM^mM 

EnYSté»«ionP«e,lttydif-je,ilyabienaprofatcr auprès de vos Ooftcors. 
Quoydedeuxpcrfonncsquifonilesmcfmcschores,ccîuy quinefçait pas leur 
doârine, pcchciccluy qui lafçait, ne pèche pas. Elle cfiaotK tout cnfcmbic in- 

ftruftiuc & juftifiante. La Loy de Diei» £ùibit des prciuricaccurs félon laint Pauli 
£tcellc-cy tait quilnyaprcfqucque<l»i»<»cnfclcwnsfupplie, mon 9ae, 
és n^oi bien nAwmer, je ne vous qaitcaay point vous ne m'tycz dtt les 
principales maximes qucvosCafuiUcs ont eCUblies. , . , , 

H.^las! rac dit le Pcre, noftrc principal but auroit cftc de n clUblif point d au- 
trcs maximes que celles de i'Euangiic dans toute leur feucritc. Et roD^ alTei 
par le règlement de not nusoft» qoe fi Ms fooftons qud<pt celaldiemetic 
danJesiutise*» c'eft pluftoft peccondeTcendalM»!^ deflèin.Nous y f ommes 
ibuccx- Les hommes font aujourdTvuy tcHeflÉEMOCVOmpas, que ne pouuant les 
faire venir à nous, il faut bien que nous alti ciMi i lOi AlUgemcnt ils nous quitte- 
roicm, Usfcroicmpis,ibsabandonncroicnteiiiMf«meM.Etc*eftf«ar les rete- 
nir one nof OiÂliftaolircolirMieré lesTffies tufquels on eft le pins porté dans 
toutes les conditions, afin d*cftablir des maximes fi douces, fans toutefois blc(rcr 
la vérité, qu'on fcroit de difficile compofition filon n'en cftoit content. Car le 
dcfTcin capital que noftre focieté a pris pour le bien de U Religion, eft de ne rc- 
buttccquiqucccfoit,pournepasdefcIpeiperlcmonde<' ' j '-^^ 

NffHf « rM wdffff f *W twayimgs pouc toutes foTtes de pcrfbnncs, pOViaiBeBe i 
fidô^ pour les Prcftres, pour les Religieux, pour les Gcntils-hommcs, pour les 
Domcftiqucs,pour les riches, pour ceux qui lont dans le commerce, pour ceux 
qui font mal dans leurs aÔaitcs , pour ceux qui font dans rindigence, pour les 
tanmcs deuotcs , pour cellesqui ne k font pas , pour les gens mariez , pour les 
gens déréglez. Enhn rien n'a échapc à leur prcuoyance. Ceikàdirc, luy dif-Jc, 
qu'il y en a pour le Clergé, laNoblcflc & le tiers Eftat, Me voicy bien dt^e i 

les entendre. - P^^ÉÊÊ^ -^^'ilM^f^i^^i^ 

Commentons, dit le Pere, pac ksBenBHosci. Yons tÇMi^Mi tnsc on m( 

anjovctffaoy dcs bénéfices i & que s il folloit s'en rspportcr à ce que Cùnt Thottai 

iCMUldcns en ont écrit, ily auroit bien des Simoniaqucs dans l'Eglife. Et c'cft 

pourquoy il a cftc fort ncccflairc, que nos Percs aient tempère les chofés pac leur 

prudence, comme ces paroles de Yalcntu, qui al i Vn des 4. aiumaux àtECetihus, 

vous l'apprendront. Cdlk cooàaBam^ymlaag difeon» , «èilcn^nane pli»- 

Iwaxsexpedteo^doMtYai^lcnKiUear^monattts. Ceften la p. te4X. drtTof> 

XDCi.SU'oHJpmnevnyiemtfmftrtlfoMrvnlnenfpinfMcl. C'eft i dire de l'argent 

pour vn Benc^cc-, Et qu'on donne tardent comme lefrix dm Ben.fke , ctji vmpmtt" 

mt vifikU. Aitm fimlt dotuu commt le met$f fm U vêlmUttU Im^surk H m>- 

jftmrrfwwfti«| n ewi fml Skmffaf^/id tim^MémwÊtièmmmi ftfffuuuBkeÊfiâ^fiim 
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le, Tanneius^ qui eft encore de no(b:e Société , cHt la mcrme chofe dans Ton tom« 
5. p. 1519. quoy qu'il auouc, que S. Thomatj tft contr^irty enct qu'il enfeignt ébfo- 
Ittment que c'efi touftoun Jîmonie de donner vn bien fpirituel pourvn tfimf9rel,fi le tem- 
porel «H ejl U fin.^ax ce moyen nous cmpcfchons vnc infirncédefunonies. Car 
qui fcroit aflci mclchant pour rcfufcr en donnant de l'argent pour vn bcneficc,dc 
porter fon intention à le donner comme v« motif qui porte le bénéficier à le refi- 
gner, au lieu de le donner comme /r^rw: du bénéfice : perfonne n'eft aflez aban- 
donne de Dieu pour cela, ^e demeure d'accord, luy di(- je, que tout le monde a 
des grâces fuflSfantcs pour taire vn tel nurcUc. Cela eft afiuré, repartit le Pcre, 

VoUà comment nous auons adouci les chofes à 4 egatd des beneficicrs. Quant 
aux Prcftres, nous auons plufieurs maximes qui leur font aifez fauorables. Par 
exemple celle-cy de nos 14. p. 14J. vnPrtjhre qtù 4 receu de l'agent four dire vne 
Afejfe, feut-tl recetteir de nonnel urgent furUme/me Meffe ? Qtt^ , dtt FtUimim t em 
^ppltijHAMt U partie d» fdcrijîce qm Iny appartient comme Pre'^ . à ceUty qui le paye 
de noHiteau , poHrtteu q$iil nen reçotue pAs atnant que peter vue Meffe emttere ; mais 
jenlcmentpenr vne partie, comme poHTvntieri de Me£e. .• .- •. 
-. Certes, mon Pcre, voicy vne de ces rencontres où le^<'*''& le c»ntre font bien 
probables. Car ce que vous dites ne peut manquer de l'eftie aptes l'autorité de 
Filliucms & d'Efcobar. Mais en Iclailfant dans la fplicrc de probabilité, on pour- 
roit bien ce me fcmblc duc auili le contraire , & l'appuyer par ces railons. Lors 
que l Eglifc permet aux Prcftres quUont paumes de rcccuoir de l'argeiupour 
leurs Meflcs, parce qu'il cft bien juftc que ceux qui ferumc à l'auccl viacnt de 
l'Autel i elle n'entend pas pour cela qu'ils échangent le facrificc pour de l'argent, 
&C encore moins qu'ils le priucBi eux inclines de toutes les grâces qu'ils en doi- 
uent tirer les premiers. Et je dirois cncoxcqne les Prefirest félon S. Paul ,yô«f 
obligea, d offrir le facrijice premièrement pour enx mefmes, fir puis pour U peuple j & 
qu ainfi il leur eft bien permis d'en aflbcicr d'autres au fruit du facrihce, mais non 
pas de renoncer eux melmcs volontairement à tout le fruit dufacrifice & de le 
donner à vn autre pour vn tiers de Meflc i c'eft à dire pour 4. ou 5. iob. En véri- 
té, mon Pcre , pour peu que je fuflè graue ^ 'y: rcndrois cette opinion probable. 
Vous n'y auriez pas grande peine, me dit il. Celle-là l'cft viliblcmcnt. La diffi- 
culté eftoit de trouucr de la probabilité dans le contraire. Efl c'cft ce qui n'appar- 
tient qu'aux gr-nds hommes .Le P. Bauny y excelle. U y a du plailir de voir ce fça- 
uant Cafuifte pcncrrcr dans le pour & le contre d'vne mefine qucftion qui regar- 
de encore les Prcftres, & trouuer raifon par tout, tant il eft ingénieux & fîibtil. ^ 

Il dit en vn endroit c'eft dans le traité 10. p. 474. On ne peut pasfa:re vne loy qtn 
êbligeafiles CnreT^ i dire la Mejfe tons les^onrs , parce qn'vne tel loy les expoferott in- 
dubit^dflement havd dubte, au péril de U dire qitelqttefçis en péché mortel. Et neant- 
moins dans le mclmc traité 10. p. 441 . il die: ^^les Preftres qm ont receu del'Mr^ 
gentpour dire la Meffe tous les jours, la doiuent dire tous les purs; ^ qti tissée peuurnt 
pass'excufer fur ce qu'ils ne font pas toufiours Ajfe:^b!en prepareT^ pottrla dire, parce 
qMonpesét toufioitrs faire [ a^e de contrition ; & que s'ils y maitqnent , c eft lemr faute, 
& non pas celle de celuy qui leur fait dire la McJfe. Et pour leuer les plus grandes 
diflScultez qui pourroient les en empcfchcr, il refont ainil cette qucftion dans le 
raefme traité qu. ^x. p. 457, f^n Preftre peut- il dire la Mejfe le mr/me pur qu'il a 
commis vn péché martel, des plus crtminels en fe confejfant auparauant ? Nan, dit 
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yUUUhot, X CMtfe de fin impuretés méùi SdHeÎMJ dit qn* «Uy ; & faut Mécun péché, 
feMtufeMofimtm fenre, &qMei$diritejtr« fiMâ -Mm U frati^ne i & tutA & fi^ 
fMtwdâtMfmxi. 

Quoy, mon Pcre> luy âiC-jCy on doit future cette opinion dans la pratique t Vn 
Preftre qui fctoit combe dans vn tel defordrcjoreroit-il s'approcher le me(me 
joui «ie TAucel fur la parole da P. Bauny . Et ne deutotc-il oas piuftoft dcfccer atuc 
aadeoBCiloikde J'Eglife> qui escfaaoieiic pour jamauda ucrifice les Pcdtres mî 
anoifticcoiiuiiii de» pèches de Cbrte, que les nouuelles opinions des Cahii- 
flts qui les y admettent le jour mcrmc qui! v l'ont tombez > Vous n'auez point de 
mémoire, die le Pcrc. Ne vous appris- je pas l'aucrctois, ^^^M^e l'on ne do'ttpAs priitre 
d4ns U moraie les Mciems Pères» $mdù Us meuufaux Cafmfies? Selon nos Pei es Ccl« 
loitàcfixifjmièû».VtvitBkCcMa^^ Mab il y a plus icy. 

CaciljAdeslMxderEglifc. Vous auczrai/oDi me dic-ilj mais c cil ^ac vous ne 
fçauec pas encore cette b-llc miximc de nos Pcrcs; ^elesletx de l Eglife perdent 
leier force , quand em ne tes objerue pins , enm )am dejnetHime é^hierttnt^ comme di: 
Filliucius com. t. Tr. xy n. 3j. Nous voyons mieux ques les anciens les necclllcez 
pccfouesdelXglire.Si<meAo&fifolBlie Aexeluie la Pcdhes de L'Autel, vous 
comprenez bien qu'il n'y auroit pas vn (î grand nombre de Heflèi. Oc U plurali- 
té des Mclîès apporte tant de gloire k Dieu, 5c tanr dVtilité aux amcs , que j'ofe- 
ïois diceauec nofbrc Peie Ccliot> dans ion iture de la Hiérarchie p. 6n. ImpieA 
iioûdeRioSeii«qtt*Uiiy«iiroitp«saiopdePM(kes. ^j*gmà mm /htd:m*iUHmUt 
hmmmt&iu ftmmu fietU fe pemuiti mâitqnê if s €»rft hefinféles, &Ut keflet 
hmtes mefm:î,bruta anintAUa, [croient changea, en prejhes portr célébrer U Afejfe. le 
fus n furpi i s de hi bizarcecic de cette imaguiacion que je ne pus rien dire > dcibrta 
qu'il commua aiali. "> 

Mais ça yoih allez pour les Fieftetf je ièrois tsop lo^ 
Comme IcurplosBandc ^t(6mïtétAmV6bélSmcc qu'ils doiuent si leurs Sit" 
pcrieurs, écoutez radouciflcmcnt qu'y apportent nos Pcrcs.C'ellCaftrus Palaiic 
denoUreSocictéop. mor. p. i.difp. 1. pag. 6. IL efl hors de difptetey Nonefictur9^ 
mrfuhtpule Reli^Hx«iméf9eerf9jv»e9fimioie frohéhle , ne]k feint tenu d^irk^ 
JmSifvAtur, e^uoyque l'opinimitt SU f trimr fiit u plus prokéMt, CarédtnHé^pfT» 
mtitmReliMiue demhdiprrtHIt^li^efiUpiMS f^reaMe, tjHt fihi grMtUr fuerit, 
CMtme le ai f Sanchez.. Et enc«re<f0ie te commandement dm Supérieur fait 'fHfle iceis 
Me Hfi^ eklt^e féis deMejabeir^ Cétriltieftfst fttfie de tems fints en toutes m*»urtsf 
metmitlé'^ÉéfmtfÊi^pmi^mah'fiml^mfiee^^ m'efiesm^ 
nmfUffnhMemmitklmjobeï'; & vonsemêft» prohtKblemtt^ dégage î ft^ukUittr 
0&MiMS, & probdbilitcr deoblifdtMS. Certes, mon Pcre, luy dif-jc , on ne fçauroir 
tropeftiraer vn fi beau fruu delà double probabilité l Elle eft de grand vfage , me 
dic-i^ mais abrégeons. le ne vous durav plus que ce trait de nolbre cekbre Molina 
ta ftmvdes Religieux qui îomûaatÊétwau cwinits pour knn dcfeidMk'i 
Noftrc PercEfcobar le rapporte en lapag.705. en ces tcroMES 1 ' Métieà égh m vr 
tfuvn Religieux chafie'defon Mmé^ere, uefipoiHt ekligéd* femt^r fmtrynmf^' 
Ker,(^mm$lnefiplMsUé par/on vœsed'okeïjunce. > 
^ ^y pila, mon Pere» luy dà'<-je» les Ecclefiaftiques bien i leur ai{è. le f uy liSo 
jPmos Cafuidcs lesoat waiiwsfiMioffaMsawnt, flsy ont agy.comme poac eux- 
^«9eK,is^Jgào« p«u qns bi ^«laDfSC^idicioosMfiMSVpatfibÎBfti 
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âaicez. Il ÊJloicqiifc chacun fit pour foy Jls n'flntoienc ms mîéiixftii eux mefmes, 
aie repartie le Peiei ooa agy pour tonsntee vne poiculc duurité > depuis les plus 
aiiiids>jiirquaiu moinikes. Et vous m'cngpgespoQrvouslc ffionûreiâvoiit 
aire nos maximes touchant les valets. 

Nous auons coniùieié à leur égard la peine qu'Us ont, quand ils font gens de 
confoeoc^ Icxnir mâike$ éhmkBÊi Gâr s'ils ne font tous les ngcflages oà 
ik les cmploiciitfils perdent leor SommCtSc s'ils leur obeïHèn^ib en ont 
puIe.Etc cil pour les en foulagcr qucnos 14. Pères dans la p. 770. ont marque les 
Ictiiices qu'ils peuucnr rendre en Icuretédc coaTciencc. En voicy quclques-vn$. 
Forter des lettres cr des frefemsi otmnrles fortes 0- Usfettefires ,* aider leurnuufire ^ 
wmnrk U fenefirt, tmrttdÊdUfmdéUit ^tfil jmtmttitwtafa efifemm &m- 
digkrm. Il iftvn^fnfmr tenir NdniU, Ufem ^iis [oient metiMeX^lus qit*k têr- 
diTiairf ribjwtemfMêiiwt, Ceir^efiféirêmpirÊmaÊéùfndvtetméiifmdyêiitm 

Ufinejhe, 

Voyez vous combien cela eft judicieux! le n attendois rien moins , luy dif-jc» 
4VnUtiietiré ilea4.Ieruircs. Mai«,adioiilblePcre,noftKP.B«iny,aeiicoie 
bien appris aoKVilccs ircndieioil»cesde«oirs là innocémem ù lcursMaiftres»en 
faifant qu'ils portent leur intenrion, non pas aux péchez dont ils font les entre- 
metteurs, mais (èmlemcnr au gain qui leur en icuicnt. C'cftcc qu'il a bien expli- 
qué dans ia (omme des péchez en u page 7 1 o . delà première impreflîon: le» 
i^taftfiim , dit-Il » nmufMiH htm qu'on ne peiteeUifmdre Us ViUttt, fiei fem éêi 



mtgkgetàeshonne^B^iiiieuefentent mmx peche'::^ dr Irursmtiijlres, mais tlfaut dire U 
Contraire s'ils le font fenr leur commodité temporelle. Et cela cil bien facile à fairevcac 
pourquoy s'obftineroient-ils ï confcntir 1 des péchez dont ils n'ont que lapeincl 
. Et K iTCfnieP. B«tn7,«cficofeeft^ly ccrrc grande maxime en £nieiur decetn 
mn ne font pas contents de leurs gages. C'el^ dans (a (bmtne p. 215. & 114. de la. 
\\xïc(vnc'EA\non: Les valets tfMi fi joignent de lettrs gages, fenment-ils deux mef- 
mes les croiftre e» fe ^amijfant les mains dasttant de kien appartenant 4 leurs mai - 
fins, çmme ils j imaginent en efire nece£airep9ttr égaler lefdits gages à lenr peine f Jls 
kfeimmt en ^ttelpuiremmom, emmelers quiUfimjifâtiKnsettAerdMmteiidh- 
tiem, ^'UenttfUiUigex. i âecepter tofn^em UmtMfnète , é'fir Us mtres vellfUi 
elelemr firte gagnent danantage ailleurs. • • , ; . .» 

Voilà juftcmcnt mon Pcrc, luy dif-je, le paflàgc de Ican d'AIba. 

Quel Ican d'AIba, dit le Pcre: Que voulez-vous dire: Qupy, mon Perç, ne vous 
fbvneacs-vous plus de ce qui fe paflà en l'aimée ttfA7.'£toùcfties voosdoiiQ 
alors? l'enfcignois, dit-il, les Cas de conicicocc en yn de nos Collèges dlèz Soi- 
gné de Paris. le voy donc bien, mon Pcrc, que vous ne fçauez pas cette hiftoircv 
jifatuqtl|^V|WS«>dte.^ pcrfoimed'hoimeiK qm la cooroit l'autre 

jonr «t ^kw i i c A f dtbis. Il nous difoit, queoeIean^i^lba icniamvos Pecesda 
Collège de Clcrmoncdrla nië&Iacques,&n'c(Unt pas fatisfâit de fcs gages, 
déroba quelque chofc pour fc rccompcnfcr . Qi£cn fmtc vos Fer es le firent met- 
tre en prifonl'accufant de vol domciiique &quc le procès en fut rapporte au 
Ciiaileletle tf.jour d'Avril 1(147. ^^ï^)' bonne mémoire. Car il nous marqua tou^ 
cei€esfaitiawni»JiiÙMqooyâ|>emerantoit-^ Cemaliiewenxeftant 
intg n jgf , aBona ^'ilaiieit pas quelques pbxs^eftaînàvosPeies, maisqu'il ne 
lctaaoKpMTo]apoarcda,i«|pottant poiir jàiulHfifariQn ccoe doânnc dii 



» 

p. Bauny qu'il prefcnta aiïx lages, ancc vn ^ctic dVn de vos Perc$, fous lequel il 
auoit cftiidié les cas de confcicncc, qui luy auoit appris Jà mcTnie chofc. Surquoy 
Monficur de Montrougc qui cft vn d« plus confîacrcï de cette CoiT^gnie,opi- 
na Se dit : J^V/ »e fiait pat d'MHis ^ut fttr des (crut de ces Pères contemun vfu do- 
ftrme iiiicite , pemicutt/e & centrdire d tentes les /erx ftdrmreOes y dimnes ,& hu- 
mâmes, cdy*ltl! de rtH$*erfer tomes les familles , & d'éuttertfer tons les vels dvmefii- 
^ttes, 0» dettfl dhfomd 'e cet accusé. Maùefu'il efleit étauie tftte ce trop fideUe difcipU 
fnfl fouetté de» MHtU perte dn Collège par la mam du Sourreanje^itel en mefmetempt 
yrulereit les écrits de ces Pères traittans du Urcin , defenfe 4 eux de plfts enfeigner 
vne telle doElrine fur peine de la vte. 

On attencioit la fuite de cet auis qui fut fort approuuc , lors qu'il arriua vn in- 
cident qui fie remettre le jugement de ce procès. Mais cependant Icprifonnicr 
difpatutjon ne fçait coramcnt , fans qu on jparlaft plus de cette affaire- là, de forte 
que Jean d'Alba (ortit & fans rendre la vaifTelle. Voila ce qu'il nous dit , & il ad- 
joudoii à cela que l'auis de M. du Montrougc cft aux Registres du Chaftclct, ou 
chacun le peut voir. Nous prifmcs plaifir i ce compte. 

» A quoy vous amufcz-vous, dit le Pcrcî QiTcft-cc que tout cela fignifie? le vous 
parle des maximes de nos Cafuiilcs : j'cftois preft i vous parler de celles qui re- 
garde les Gentilshommes, & vous m*interron^ez par dos hiftoircs hors de pro- 
pos, le ne vous le difois qu'en partant, Uiy dif-jci & auflî pour vous aucrtir d vne 
chofe importante fur ce (ii jet, que je n'ouuc que vous aûcz oubliée en eftabliïïànr 
voftrc dodrinc de la probabilité. Et quoy,dit le Perc,quepourroit-il y auoir d« 
manque après tant d'habiles gens quiy ont palfc^C'eft, luy refpondis-je,que vous 
aucz bien mis ceux qui fuiuent vos opinions probables en artcurance 1 l'égard de 
Dieu & de la confcicnce. Car à ce que vous dites, on eft en fcurcté de ce coftc-la, 
en fuiuant vn Dodeur grauc. Vous les auez encore mis en alfcurance du cofté des 
Confcllcurs', car vous auez obligé IcsPreftrcs i les abfoudrc fur vne opinion 
probable, â peine de pcchc mortel. Mais vous ne les aucz point mis en arteurance 
du code des juges, de forte qu'ils fe trouuent cxpofez au toiict & d la potence cn- 
fuiuantvosprobabilitcz.C'cftvn défaut capital que cela. Vous aucz raifon, dit 
le Pero, vous me faites plaillr. Mais c'efb que nous n'auons pas autant de pouuoir 
furies Magilfarats que mr les Confefleurs, qui font obligez de (e rapporter à nous 
pour les cas de confcicncc. Car c'cft nous qui en jugeons fouucrainemcnt. l'en- 
cembien,luydif-ic, mais fîd'vnc part vous cfles les juges des Confcrtcurs , n'c- 
ftes-vous pas de 1 autre les Confèfteors des luges ? Voflrc pouuoir efl de grande 
eftendtt'é : obligez-les d'abfoudre les criminels qui ont vne opinion probable, à 
peine d'cflrc exclus des Sacremens ; afin qu'il n arnuc point au grand mépris & 
fcandalc de laprobabilité, que ceux que vous tendez innoccns dans la théorie, 
ne foient fouettez & pendus dans laprattiquc. Sans cela comment rrouucricz- 
vous des difciplcsî II y faudra fongcr,mc dit-ili cela n'cft pas i negli;j;er. le le pro- 
poferay à noftrcP.Pronincial.Vous pouucz neantmoins rcfcrucr cet auis àvnaa- 
trc temps, fans interrompre ce que j'ay à vous dire des maximes que nous auons 
cflablics en faueur des Gentilshommes, & je ne vous les apprendray qu'à la char- 
ge que vous ne me ferez plus d'hiftoircs. Voilà tout ce que vous aurez pour au- 
joutd'huy, car il fiut plus d'vne Lettre pour vous mander tout ce que j'appris en 
vne feule conucrfation. Cependant, je fuis, &c. / . . . ; 
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